Grille de lecture

Pierre LEPAPE, « La disparition », Le Monde (4 avril 1997), p. 2.

1. Structure du récit (linéarité, pluralité des lignes narratives, cohérence) :

On s’attarde à l’histoire de Dora Bruder, à son destin ce qui revient à dire que l’on refait de manière linéaire le récit de Modiano, qui, lui, ne l’est pas. Puis, on présente l’aspect morcelé de la construction narrative : « Par bribes, morceau après morceau, Modiano leur a arraché des fragments d’existence d’une jeune fille. » La pluralité des lignes narratives est suggérée sans trop d’insistance : « Il n’a pas choisi pour époque privilégiée de nombre de ses livres la période de l’occupation allemande qu’il n’a pas connue en raison du caractère trouble, ambigu, romanesque de ces temps mêlés. » (je souligne) Pour ce qui est de la cohérence, il semble que le manque de cohérence soit lié à la méthode employée, soit la mémoire qui en soit est lacunaire et fortuite : « Dans certains de ses romans, Modiano décrit ce monde d’après. Ses mensonges qui en sont à peine, faute de vérité ; sa mémoire toujours trompeuse, son identité trouée, sa morale à géométrie variable. »

2. Techniques narratives (posture de narration, points de vue, discours intérieur) :
Posture de narration est plutôt ambiguë puisque l’on fait référence directement à l’auteur et non au narrateur : « Dora Bruder est aussi le récit, parfois hallucinant, d’un combat inégal : celui d’un homme seul, d’un écrivain, contre la bureaucratie de l’amnésie » ou encore « Pour combler les trous, Modiano offre à Dora Bruder des fragments de sa propre jeunesse, en mesurant la distance infinie que les sépare ».

3. Fonctionnalité narrative 
…

4. Économie narrative 

Il s’agit d’un récit écrit contre les manques et les trous dans l’histoire : « Dora Bruder est aussi le récit, parfois hallucinant, d’un combat inégal : celui d’un homme seul, d’un écrivain, contre la bureaucratie de l’amnésie » Les trous semblent avoir une fonction de stimulation de la lecture, d’embrayeurs de fiction : « C’est au contraire à cause du trou noir creusé par ce morceau d’histoire que tout, ensuite, devient mystérieux, incomplet, irréel, inexplicable, absurde, insaisissable, fictif. »

5. Transformations actorielles

Le personnage de Dora Bruder se résume à quelques indices et ces éléments sont suffisants pour élaborer tout un récit. Comme si le manque est un embrayeur de fiction : « Elle était une ombre ; elle devient, par lui, une trace, une inscription, le début d’une présence. »

Il insiste sur la simplicité de l’histoire alors qu’il s’évertue à montrer la particularité du texte : « Une histoire simple comme il en existe des milliers d’autres. »

*retour sur l’analyse trop récurrente de l’écriture de Modiano : « On a trop écrit sur le charme des livres de Modiano, sur sa trop fameuse "petite musique", sur son art du flou et du trompe-l’œil et sur les fausses perspectives savamment tracées par ses errances et ses déambulations. » Dire l’absence représente le nœud de l’écriture modianesque alors que l’on s’attarde abusivement à son écriture (remarquons l’emploi des épithètes BEAU et GRAND qui sonnent étrangement creux pour un critique qui s’acharne à décrier lui-même des formules qui ne veulent rien dire) : « Qu’on n’aille plus après ce beau et grand livre entonner la rengaine de Modiano le nostalgique, de Modiano l’illusionniste de l’incertitude. »

